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« Paysages urbains, ambiances industrielles, ruelles secrètes... laissez-vous emporter par le charme de l’atmosphère nocturne et de ses lumières inhabituelles. »


Pas de photographie sans lumière… Faut-il pour autant ranger son boîtier la nuit tombée ? Bien sûr que non. Transformés par les éclairages artificiels, les lieux que vous avez arpentés mille fois prennent un tout autre visage, surprenant, inconnu, parfois très graphique.


Guidés par les conseils de Vittorio Bergamaschi, vous saurez progressivement faire les bons réglages, apprentissage indispensable pour retranscrire fidèlement les couleurs de la nuit – ou au contraire transfigurer le réel pour créer des scènes oniriques ou mystérieuses – et utiliser le matériel adéquat. Ce spécialiste des balades photographiques by night vous expliquera également comment composer avec les ombres et mettre en valeur le peu de lumière disponible.


Photographe spécialisé en nature morte et en architecture, Vittorio Bergamaschi collabore avec les plus importantes agences de publicité françaises. En 2008, il fonde Stage Photo Paris (www.stagephotoparis.fr), dédié à la formation photo. Ce livre est le résultat de nombreuses années d’enseignement de la photographie nocturne.
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AVANT-PROPOS


L’idée de poser des mots sur la photographie est un défi en soi.


Écrire ce livre m’a imposé des moments de réflexion sur une pratique rodée depuis des années et qui demandait à être décryptée d’une manière logique et claire. Pour y parvenir, j’ai souvent fait appel à mon expérience d’enseignant qui me pousse à décrire dans le détail des gestes intuitifs. Je me suis aussi rappelé les nombreuses interrogations de mes stagiaires sur la façon de composer une image la nuit.


Ce livre est conçu comme un voyage imaginaire qui commencerait au centre de nos villes et nous amènerait plus loin, dans les faubourgs, les banlieues, dans les terrains vagues, les zones industrielles, au cœur de la nuit noire, jusqu’à la mer. Un parcours enrichi de conseils sur le matériel et la post-production.


Il a été pour moi l’occasion de rêver d’un long stage de photographie au cours duquel j’entraînerais mes élèves dans un parcours nocturne aux quatre coins de l’Europe.


Vittorio Bergamaschi


Paris, novembre 2013
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La prise de vue nocturne : matériel et techniques


La plupart des appareils conviendront à la prise de vue nocturne, du moment qu’ils vous donnent accès à un minimum de réglages. Ce chapitre fait le point sur le matériel adapté à la photo de nuit ainsi que sur les réglages à maîtriser, notamment en ce qui concerne l’exposition et la balance des blancs.


Les appareils adaptés à la photo de nuit


Hormis certains petits compacts, presque tous les appareils, numériques ou argentiques, sont adaptés à la prise de vue nocturne. En numérique comme en argentique, je conseille néanmoins de travailler avec des appareils capables de paramétrer la prise de vue en mode Manuel.


LES PETITS COMPACTS ET LA NUIT




Sur les petits appareils compacts, le flash se déclenche automatiquement, mais il ne creuse que quelques mètres de l’obscurité sans réussir à définir le lieu. Si le sujet est proche, un éclairage souvent trop fort et très contrasté l’investit, ce qui rend l’image peu utilisable.





En numérique, si vous êtes équipé d’un appareil compact, il faudra aussi vérifier que le réglage de la sensibilité ISO soit accessible. Si vous avez un bridge, un hybride ou un reflex à petit capteur (APS-C) ou plein format (24 × 36 mm), vous disposez de tous les réglages nécessaires pour bien maîtriser la prise de vue nocturne.


Notez que les appareils numériques moyen format sont, eux aussi, adaptés à la photo de nuit. En revanche, la montée en ISO très limitée des dos numériques moyen format pose certaines limites à leur utilisation. Ils restent cependant tout à fait utilisables à leur sensibilité native (voir plus loin) avec une qualité d’image et un rendu de couleur supérieurs à ceux des reflex.


En argentique, de même, le seul paramètre souhaité est la prise de vue en mode Manuel. Petit, moyen ou même grand format, vos appareils argentiques sont parfaitement adaptés à la photo de nuit.


RAW ou JPEG ?


Si vous possédez un appareil numérique, celui-ci est capable d’enregistrer les images dans des formats différents, notamment le RAW et le JPEG. La nuit, le choix de ce format est très important.


Le format RAW


Le format RAW est le format source, l’information numérique pure enregistrée par votre capteur. C’est celui que je conseille toujours, et plus particulièrement pour la photo de nuit.


Certes, ce format génère des fichiers plus lourds, qui prennent de la place dans la carte mémoire puis sur le disque dur de votre ordinateur, problématique accentuée par la constante augmentation du nombre de pixels des appareils numériques. De plus, le RAW impose le passage par un logiciel de développement pour être exporté dans un autre format plus facile à partager. En contrepartie, il vous permet de conserver un fichier d’origine intact et vous offre ainsi toute latitude au post-traitement.


Héritage des habitudes de l’argentique, le format RAW est considéré par certains comme une sorte de négatif, qui demande un développement par un logiciel dédié, chambre noire des temps modernes.


Sachez que si vous vous retrouvez coincé lors d’une sortie avec une carte mémoire qui approche de la saturation, il existe une solution qui vous permettra de réduire le poids des images réalisées sans devoir repasser au format JPEG. Il s’agit de la compression des RAW proposée par certains boîtiers. Vous pouvez ainsi enregistrer un nombre plus important de fichiers, mais dans une taille plus petite. Attention : j’ai constaté lors de mes tests une perte de dynamique des couleurs, c’est donc une option à utiliser seulement en cas de nécessité, par exemple si au cours d’une sortie, vous constatez que le nombre des déclenchements encore réalisables sur votre carte mémoire baisse dangereusement et que, de ce fait, vous risquez de ne pas arriver à la fin de votre parcours. Pour ne pas vous retrouver dans cette situation, il est plus qu’évident qu’une deuxième carte devrait toujours se trouver dans votre sac photo !
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Le RAW permet d’effectuer un travail très subtil sur la balance des blancs et sur les différents contrastes et éclairages de la scène. Certains réglages peuvent être poussés à fond, la qualité du fichier ne sera pas dégradée. Hasselblad H1-Leaf Aptus 75, 50 mm, f/11, 20 s, 100 ISO.





Le format JPEG


Quand vous choisissez ce format plus léger, immédiatement exploitable et qui s’affiche instantanément à l’écran, sachez que le capteur de votre appareil n’enregistre pas des images directement en JPEG : c’est le boîtier qui « développe » le fichier RAW d’origine pour le transformer en JPEG.


Le problème de ce format, même dans sa taille la plus grande et sa compression la moins forte, est qu’au moment de la transformation, le boîtier supprime des informations. Informations qui s’avèrent fondamentales au moment où il faudra rattraper, via un logiciel de post-traitement, une exposition mal calée, une balance des blancs erronée ou, tout simplement, pour produire une image en noir et blanc riche en nuances de gris.


Enfin, autre inconvénient du format JPEG : les images sont moins piquées et les couleurs moins subtiles. Si malgré tout, vous optez pour ce format, le seul conseil que je puisse vous donner est de prendre les photos dans la taille maximale et la meilleure compression (la moins forte) proposée par votre appareil.


Les autres formats d’enregistrement


Les TIFF sont des images dont les informations ne sont pas compressées et d’une qualité supérieure au JPEG. J’avoue ne pas comprendre la logique de l’enregistrement automatique de ce format, proposé par certains boîtiers et qui se place idéalement (en termes de qualité) entre le RAW et le JPEG. Soit on souhaite profiter de toute la richesse d’un fichier en phase de traitement personnalisé et alors on choisit le RAW, soit on doit juste produire une image légère – et on accepte le fait qu’elle soit définitive dès la prise de vue –, et on opte pour le JPEG.
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